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Formation

Engrenage
Faire suivre une formation sur le handicap
à ses collaborateurs, le début d'une longue histoire
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La semaine pour l'emploi des personnes handicapées, impulsée par
l'Association pour l'insertion sociale et professionnelle des personnes
handicapées (Adapt) depuis 16 ans aura lieu du 12 au 18 novembre
cette année. Elle sera l'occasion de rencontres entre recruteurs et
personnes handicapées, d'actions de sensibilisation et de formation
dans les entreprises. Car malgré un véritable rapprochement depuis
les lois de 1987 et 2005, les deux mondes souffrent encore de
nombreuses incompréhensions et méconnaissances. La formation des
personnes handicapées mais aussi de leurs futurs collègues et
managers apparaît comme nécessaire, qu'elle porte sur la
sensibilisation ou même sur l'opérationnel, qu'elle soitlabellisante ou
non. Une action qui ne doit certainement pas se prendre à la légère
tant les enjeux technologiques, humains et financiers deviennent
importants.

"L'heure est encore largement à la
sensibilisation. Les grandes
entreprises ont généralement signé
une convention avec l'Agefiph,
quand les PME se lancent au cas
par cas de manière moins
structurée." Sylvain Cachet,
Agefiph.

La compensation matérielle
ne semble plus un problème,
en revanche le bât blesse
au niveau de la compensation
organisationnelle

Toujours les mêmes clichés: les personnes handicapées
sont sympathiques, de bonne composition,
mais inefficaces au travail et mal formées
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Ce genre de session
profite à l'entreprise,
à la personne handica-
pée mais aussi
au manager qui doit
également développer
des connaissances
médicales,
ergonomiques
et psychologiques

ParJulienTarby

L es salariés du cabinet
de conseil KLB Group
en France reçoivent
avec leur fiche cle paie

une lettre d'information qui les invite
à déclarer leur handicap. Pour
remplir leur fameuse obligation
d'emploi de personnes handicapées
à hauteur de 6 % des effectifs, de plus
en plus d'entreprises encouragent
leure salariés à faire leur "outing". Car
seules 57 % d'entre elles répondent à
l'obligation selon l'Association natio-
nale de gestion du fonds poxir l'inser-
tion professionnelle des personnes
handicapées (Agefiph). Mais recruter
davantage de personnels handicapés
ou puiser dans le vivier de salariés
encore non déclarés ne suffit pas;
encore f aut-ilpouvoir compter sm- des
managers ouverts d'esprit, aptes à
gérer leurs spédficités.Le guide de la
sensibilisation du Club Etre, qui
regroupe 230 entreprises soucieuses
de développer information et
échanges sur leurs actions autour du
handicap, est révélateur: concours
tels les trophées handiPlus mis en
place à la SN CF, utilisation de relais
d'informations tels les managers ou
le CSHCT, sport, intranet, support
papier, forum mais aussi colloques et
mises en situation sont autant d'ini-
tiatives qui permettent de mettre de
l'huile dans les rouages. La formation
est d'autant plus utile que son coût
peut être inclus dans la contribution
obligatoireàrAgefiph(jusqu'àlO%).
D'où la multiplication des offres en la
matière. "Même les entreprises plus
ouvertessurle-sujet, qui remplissent leur
quota de 6 %, se confrontent à un
moment ou un autre aux préjugés et
fontatorsappelà nows",révèle Antoine

de Gabrielli, fondateur de
Companieros, organisme de
formation spécialisé dans les enjeux
sotiauxdel'entrepriseproposant des
programmes comme Handi
Management, HF Management,Vital
Management ou RSI Management
(responsabilité sociale individuelle)
devenus des références dans les
entreprises, les universités et les
grandes écoles. La question ne porte
plus sur la pertinence de faire suivre
une formation aux salariés des entre-
prises, mais plutôt sur le choix du
public cible et dans quelles
conditions. "R y a 8 ans les 20 % d'en-
treprises qui investissaient dam ce
domaine étaient à la. pointe de la RSE,
quand les SO % autres inactives consti-
tuaient la majorité. Le rapport s'est
inversé aujourd'hui", observe Guy
Tisserant, cof ondateur du cabinet de
f ormationTH Conseil spécialisé dans
l'aménagement pour travailleurs
handicapés qui existe depuis 2004 et
emploie aujourd'hui 17 personnes. Le
contenu des demandes évolue aussi.
"DepursS ans lessottidtatiimsnecancer-
nent plus seulement le recrutement,
mais aussi la manière de gérer les
carrières, le maintien dans l'emploi,
l'adaptation, la formation", précise
Guy Tisserant dont les clients sont
surtout des entreprises de plus de
500 salariés, quand les PME privilé-
gient plutôt la sensibilisation ponc-
tuelle et l'information.

Adieu vision purement
comptable
La loi handicap instaurée en 2005
aura eu en effet le mérite d'attirer l'at-
tention des dirigeants des entreprises
de plus de 20 salariés, modifiant la
logique de personne handicapée au
travail à travailleurs handicapés.
Auparavant,la personne seule portait
le handicap. Les employeurs, très
prosaïques, remplissaient un quota,
se souciant moins de l'intégration et
de révolution de la personne
recrutée, qui se retrouvait souvent
"placardisée". Une situation plus rare
aujourd'hui. "Un plan d'action est
souvent initiéà la suite d'un diagnostic

conseil, qui devient un passage
habituel", décrit Sylvain Cachet,
directeur grands comptes à FAgefiph.
L'approche est plus structurée que
parlepassé. "Lentrepriseseamtentait
de remplir une obligation légale et,
lorsqu 'dk était sous accord, de dépenser
cequ'elleavaitàdépenser'\sesouvient
Aurélie Chatry-Tounsi, chef de pro j et
formation entreprise à l'Adapt.
L'association reconnue d'utilité
publique s'attelle àla scolarisation, à
la formation, à l'orientation, au soin et
à l'insertion des personnes handica-
pées,gérant des établissements sani-
taires et médico-sociaux pour la
réadaptation. Suite aux nombreuses
sollicitations des entreprises, elle s'est
lancée depuis quèlques années dans
le service aux entreprises avec sensi-
bilisation et conseil opérationnel. "A
ce titre nous pouvons mieux répondre
aux problématiques d'emploi et de
handicap", précise Aurélie Chatry-
Tounsi. Et elles sont nombreuses pour
l'employeur qui doit ensuite choisir
les outils, plus ou moins adaptés à tel
profil d'entreprise, et qui se sont
considérablement densifiés et diver-
sifiés ces dernières années. Certaines
formations s'adressent aux recruteurs
afin qu'ils ne discriminent plus le
handicap, d'autres aux membres des
services achats afin qu'ils acquièrent
le réflexe du secteur adapté et
protége, d'autres encore aux
managers de proximité ou aux diri-
geants. "Des sessions correspondent à
l'intégration, d'autres au maintien dans
l'emploi", nuance encore Sylvain
Cachet qui a affaires dans les grands
comptes aux missions handicap,
souvent attachées aux DRH ou aux
directeurs de la diversité. Dans les
PME de 100-500 personnes l'interlo-
cuteur est plutôt le rêsponsable RH.
"R n'y a pas le même niveau de sur-
mesure. Nous avons mis sur pied
quelquesdispositifscommeCap-emploi
ou Sameth (maintien dans l'emploi)
présentsdansdiaquedépartementpour
traiter avec ces petite acteurs et instiller
des pratiques plus professionnelles",
explique le directeur grands comptes
de FAgefiph. Les formations traitent

de handicap mais aussi plus
largement de diversité, par des
messages descendants ou ascendants.
"Pendantlasemainedu handicap, nous
attons multiplierles mises en situation
dans l'entreprise, lesserious games, les
événements tels des materis de football
les yeux bandés, puis des cas pratiques
avec des personnes handicapées ou leur
entourage professionnel qui
témoignent", relate Emmanuel Perret,
directeur du Club Etre. On l'aura
compris, chaque prestataire a bel et
bien sa particularité. Companieros
propose aux Grandes Ecoles, univer-
sités et entreprises des formations
labellisantes conçues en
collaboration avec FAgefiph, selon
une pédagogie originale qui fait
l'objet d'un accord Afnor. 6000
personnes ont déjà obtenu le label
d'Handimanagement. Au
programme, connaissance, manage-
ment, prise de conscience des stéréo-
types, avec des formations basées sur
la transmission. "Nousfaisons venir des
personneshandicapéesetdesprofession-
nds confrontés au handicap. A chaque
fou les sessions concernent 20-
25 personnes qui le transmettront à 6
fois plus de personnes. En moyenne ce
seront donc 150 personnes qui seront
touchées", décrit Antoine deGabrielli.
Enfin, le Net vient changer la donne
et renouveler les supports et

"Depuis 3 ans, les sollicitations ne
concernent plus seulement le
recrutement, mais aussi la manière
de gérer les carrières, le maintien
dans l'emploi, l'adaptation, la
formation." Guy Tisserant,
TM Conseil.
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méthodes de formation en la matière,
à l'exemple des modules de e-learning
- "HandiLearning" - de l'Adapt pour la
sensibilisation, ou des efforts de
Companieros pour créer des commu-
nautés apprenantes par les nouvelles
technologies.

La force latente des préjugés
Dès lors, le bâton ayant fait son effet en
libérantlesdynamiques,les formations
sont-elles toujours indispensables?
Pour répondre à cette question, Guy
Tisserant évoque une discussion avec
un DRH d'une entreprise évoluant
dans la pose des lignes à haute tensioa
Pour lui, le recrutement de personnes
handicapées était impossible parce
qu'elles ne pouvaient exercer la profes-
sion de poseurs de lignes. Seulement,
les postes de "lignards' ' n'étaient qu'au
nombre de 600 sur un effectif global de
8 DOO ! De plus ce DRH pensait qu'ils
étaient tous en fauteuil, quand cette
catégorie ne constitue que 3 % des
personnes handicapées. "Celui-ci était
guidé par deux stéréotypes en même
temps,malgrérouverturequ'asusdtéela
loi de 2005", note le dirigeant de
TH Conseil. Alors chassez le naturel, il
revient au galop ? Plus que jamais selon
Emmanuel Perret du Club Etre, pour
qui "le message doit ètre réitéré face aux
préjugés qui ont tendance à revenir".fout
le monde continue de baigner peu ou
prou dans les mêmes stéréotypes pour
Antoine de Gabrielli: "Les personnes
handiaipées sont sympathiques, debonne
composition, motivées, mais inefficacesau
travail et mal formées." Une hypothèse
que vient confirmer une étude de 1TMS
Entreprendre, évoquant les clichés de
"lenteur, moindre productivité voire
incompétenœàoccuperunemploi''.ldées
reçues sur l'aptitude - "dans mon
équipe ?Pas deproblème.A monposte Pll

n'yom'i«rapas"-,certitudessurrabsen-
téisme, jalousie suscitée par l'aména-
gement de poste lorsque le handicap
est invisible... laliste prend des allures
d'inventaire à la Prévert. Pourtant, un
sondage de l'Agefiph réalisé auprès de
400 entreprises employant des salariés
handicapés a montré que 93 % de ces
dernières se déclaraient satisfaites.
Cette proportion grimpait à 97 % dans
les entreprises de 250 salariés et plus.
Un autre sondage réalisé auprès de
522 salariés a révélé que de l'avis de
leurs collègues de travail, les
travailleurs handicapés possédaientles
mêmes qualités que l'ensemble des
salariés. Ils sont perçus comme aussi
performants (82 %), ayant autant
l'esprit d'équipe (64 %)etlacapacitéà
s'intégrer (60 %). L'absentéisme ne
constitue pas une particularité des
travailleurs handicapés, puisque 69 %
des salariés interrogés estiment qu'ils
ne sont pas plus souvent absents que les
autres salariés. Ces obstacles invisibles
ne sont autres que des représentations
sociales plaquées, 'desquelles sont
indispensablesàchacunpourseconstruire
etavanœrdans la vie; k toutestdenepas
s'y cantonner", insiste Aurélie Chatry
Tounsi. Celles-ci peuvent être révélées
par un regard extérieur,parfoisdécalé.
Ainsi 02, société de services à la
personne, recourt au théâtre. Les
saynètes,rédigéesàpartir deverbatims
recueiUis auprès de managers, respon-
sables de missions handicap et
personnes handicapées, s'appiùent
aussi sur l'expertise de spécial!stes et
de consultants. Pour maintenir la vigi-
lance des spectateurs, une sonnette
"bienveillante" tinte chaque fois qu'un
comportement discriminant est joué.
De l'avis de tous les experts, l'enfer
reste pavé de bormes intentions et les

bons sentiments peuvent parfois, voire
souvent, freiner ou même entraver les
relations professionnelles. A leur insu,
les collaborateurs et managers
réduisent la personne à son handicap,

faisant du coup écran aux compétences
dont elle dispose. De fait, pour Sylvain
Cachet, "Ifieureestencorelargementà la
sensibilisation. Les societés qui ont
commencéd'enfairecontinuentd'enfaire.
Lesgrandesentreprisesontgénérakment
signé une convention avec l'Agefiph,
quand les PME se lancent au cas par cas
demanièremoinsstnicturée".Dep}us,ce
genre de session profite à l'entreprise,
à la personne handicapée mais aussi au
manager qui doit également
développer des connaissances médi-
cales, ergonomiques et psychologiques.

Un approfondissement synonyme
de nouvelles questions
Aspirer à une formation pour les
salariés non handicapés est une vraie
avancée. Mais il importe tout d'abord
de choisir la bonne prestation dans la
jungle des offres proposées. "3 ou 4 cabi-
nets se disputaient le gâteau en France il
yaSans, ils sont plus de 100 aujourd'hui,
dont une multitude déstructures uniper-
sonnettes. Les premiers dépôts de bilans
sont d'ailleurs apparus", constate Guy
Tisserant, pour qui le marché
commence à entrer dans une phase de
maturité, mais pas encore de consolida-
tioaTrier le bon grain de l'ivraie relève
souvent de la gageure pour des entre-
prises peu informées. L'Agefiph est
reconnue pour ses diagnostics. Mais il
reste ensuite à opter pour un
prestataire. Le bouche à oreille fonc-
tionneàpleindanscecas,d'autantplus
qu'il n'existe pas de labellisation des
formations. Normaliser signifierait
aussi tuer la créativité selon certains
experts. Il semble également que des
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logiques politiques prédominent
encore, a l'exemple de certaines bran-
ches du Medef qui assurent ce type de
prestation "NousavanssuwilesconseiU
del'Agefiph et avons échangé pratiques et
conseils sur le forum du Club Etre", se
souvient Erwan Le Cornec,responsable
de la mission handicap chez Assystem
Deuxièmement,nombre d'employeurs
se posent encoi e la question du volon-
tariat ou de l'obligation Poui Antoine
de Gabriel]! de Compameros, "les
sessions doivent êtrebasees sur le volonta-
nat,pourquela transmission parles pairs
fonctionne vraiment" A contrario, de
nombreux professionnels pèsent en
faveur de l'obligation car de leur avis,
ceux qui se portent volontaires sont
généralement ceux qui ont le moins
besoin de formation Troisièmement,
l'entreprise doit choisir le contenu
idoine de sa formation, qui correspond
aupublicablé Ledérouledassiqueest
deloinleplusrépandu contexte régle-
mentaire, liste a la Prevert des handi-
caps qui existent et enfin clés de
comportements standard qui y
correspondent "II ne s'agit pas de notre
approche, car chaque indiwduest unique
et des managers vraiment investis
voudront acquérir une méthodologie
plutôt que défaire connaissance avec une
boîteaoutils", précise GuyTisserant
TH Conseil pense ainsi en termes de
compensanonindividuelle, expliquant
la difference entre egalite et equite
professionnelle etn'abordantpas préci-
sément la reglementation puisque le
cabinet consideie que l'embauche de
personnes handicapées est un enrichis-
sement avant d'être une obligation

Première pierre à l'édifice
Le coût d'une telle operation, qui sera
souvent assuree au moyen du budget
handicap et non du budget formation
professionnelle, ne paraît pas si eleve

"Avec l'Adapt elle coûtera généralement
1400 euros par journée en "mtra-entre-
pnses", c'est-a-dirediez l'employeur avec
ungroupedelO-12personnes,et375euros
parperwnneen inter", rapporte Aurehe
Chatry Tounsi Mais l'entreprise qui
met le doigt dans cet engrenage, si elle
ne veut pas que sa mesure apparaisse
comme du simple "social washing",
s'engage aussi a certains principes et
actions par la suite II en va ainsi de la
compensation matérielle comme l'ac-
cessibilite, l'aménagement du poste, du*
bureau, de l'écran autant d'efforts
techniques a fournir qui ont bien ete
intégrés et ne semblent plus vraiment
un problème En revanche,le bât blesse
au niveau de la compensation orgaru-
sationnelle, encore tres mal maîtrisée
"Les modifications horaires passent
encore, maîs l'impossibilité pour la
personne de faire certaines tâches est mal
vécue œluiquinepeutrépondreauték-
phone chargera un peu plus ses collègues,
l'organisation devra prévoir d'autres
tâches pour ha Dans le cas d'une fatigue
importante liee a une pathologie comme
une sclérose en plaques, la personne ne
pourrasedonnera 100% de ses capacités,
maîs à 70 %, cè qui est rarement pris en
compte dans les évaluations personnelles
standard Elle recevra donc un blâme et
comme le manque de rendement pénah-
seral'equipe,elledeviendravitelatêtede
Turc", decnt en connaisseur Guy
Tisserant L'autre compensation
concerne la notion de formation Selon
les statistiques, les personnes handica-
pees sont moins diplômées que la
moyenne II faut donc de l'alternance,

de la prof essionnahsataon alors que les
entreprises ont encore l'habitude de
rechercher le mouton a 5 pattes Enfin
l'autre compensation, de nature
psychologique et même psychique, est
plus complexe a appréhender fl est
difficile de définir comment l'équipe va
compenser les troubles du comporte-
ment d'une personne "Celui qui est
victimedetmusdememoireconstantsva
par exemple obliger un salarie à lui
rappeler les consignes de sécurite tous les
matins", illustre GuyTisserant Autant
de chantiers auxquels l'entreprise qui
initie des formations à ses
collaborateurs et managers doit
s'atteler si elle veut être cohérente dans
son approche!

CHIFFRES RÉVÉLATEURS

Mais qui sont-ils?
So % des personnes handicapées n'at-
teignent pas le niveau bac Lin manque de
qualification qui freine les recrutements
Seuls 7 % des demandeurs d'emploi
handicapés ont un niveau superieur ou
égal à Bac+2, contre 22 % pour les autres
publics 82 % ont un niveau inférieur ou
égal au BEP/CAP, 18 % ont un niveau
supérieur ou égal au Bac
Seuls 3 % des personnes handicapées
sont en fauteuil
Seulement 15 % des personnes handi
capees le sont de naissance, les autres le
deviennent par les accidents ou la mal-
adie.

À lire également

lenouveleconomiste fr
Economie sociale > Handicap travailler
avec le secteur adapte et protége > n° 1590 -
24 novembre 2011
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Législation
Un après loi handicap?

Les DRH la connaissent maintenant sur le
bout des doigts car elle les a longtemps
empêchés de dormir, si ce n'est encore le
cas. La loi du 10 luillet 1987 a imposé aux
entreprises du secteur public et privé de
20 salariés minimum d'employer des tra
valeurs handicapés dans une proportion
de 6 % de leur effectif total sous peine
d'une amende Puis la loi Handicap de
2005 a renforcé le bâton 400 fois le Smic
horaire pour chaque emploi "manquant"
pour une entrepnse de 20 à 199 salanés,
500 fois pour celtes de 200 à 749 salaries et
600 pour les entreprises de plus de

ment besoin de fonds supplémentaires
pour aider les personnes handicapees plus
nombreuses a être en poste "/Vous tra-
vaillons à notre perte", ironise Sylvain
Cachet, directeur grands comptes à
l'Agefiph En outre la logique de seuil génè-
re nombre d'effets pervers pour Guy
Tisserant, dirigeant de TH Conseil, cabinet
de conseil et formation spécialise dans le
handicap "Un employeur cynique peut
baisser les conditions de travail pour aug-
menter le nombre de personnes handica-
pees " Une hypothèse qui n'est pas si éloi-
gnée delà réalité Un expert raconte qu'un

Lorsque les bons élèves atteignent les 6 %, ils ne cotisent
plus, alors que l'Agefiph a justement besoin de fonds

supplémentaires pour aider les personnes handicapées
plus nombreuses à être en poste

750 salariés Des contributions qui ont
encore augmente en 2010 pour atteindre
1500 fois le Smic1 Cette approche par les
cordons die la bourse a forcément invité
avec succès la problématique d'intégration
de salariés handicapés dans l'entreprise
sur le devant de la scène "ll y a beaucoup
moins d'enieux chez nos voisins européens
parce que les pénalités sont moins impor
tantes, constate prosaïquement Antoine de
Gabnelli, fondateur de l'organisme de for-
mation Companieros Beaucoup de choses
ont changé en 7 ans " Le mécanisme pour-
rait cependant être victime de son succes
La loi de 2005 a considérablement aug-
mente la contribution versée à l'Agefiph, de
430 à 604 millions d'euros en 2006 Maîs
depuis celle-ci n'a fait que diminuer, chu-
tant à 480 millions en 2011. La raison de cet
effondrement7 Un bel effet ciseau. Lorsque
les bons elève1; atteignent les 6 %, ils ne
cotisent plus, alors que l'Agefiph a juste-

ORH évoluant dans l'industrie automobile
s'est déjà plaint auprès de lui cm'un plan de
prévention des risques a fart chuter le taux
de personnes handicapées sur te tong
terme de u % à moins de 6 % de la masse
salariale De ce fart, Guy Tisserant plaide
dans son livre (*1 pour une évolution de la
loi, à savoir pour que la contribution
devienne un pourcentage fixe de la masse
salariale, au même titre que la cotisation
formation. "Tout le monde hurlera maîs
c'est la seule solution à une politique
pérenne", affirme celui dont les idées n'ont
pas fini de faire debat

(*) Le handicap en entrepnse contrainte
ou opportunité7 Vers un management
équitable de la singularité, Guy Tisserant,
éd Pearson, 2012.

IT.


